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Verdir Saint-Michel un arbre à la fois 
Journal de St-Michel – 2022-05-04 – p. 4 

 

 
 
Le 22 avril dernier, dans le cadre de la Journée de la terre, le député de Viau, Frantz Benjamin, 
a eu le plaisir d’annoncer la relance du projet Verdir Saint-Michel un arbre à la fois en partenariat 
avec PARI St-Michel, un acteur essentiel à l’amélioration de la qualité de vie de la population 
micheloise. 
 
LE TEMPS FILE Cette initiative a pour but de donner, à tous ceux qui le souhaitent, l’occasion 
d’obtenir un arbre à planter dans le but de verdir la circonscription de Viau. Le projet misera sur 
l’octroi d’arbres fruitiers afin d’encourager l’adhésion au verdissement, avec le double objectif de 
propager les arbres nourriciers. 
 
«Ce projet permettra aux Micheloises et michelois de poser une action concrète qui contribuera 
grandement à la végétalisation de Saint-Michel. Il est impératif que tous développent un sentiment 
d’urgence face aux changements climatiques et nous devons agir ensemble pour rendre notre 
quartier plus vert.», a déclaré Frantz Benjamin. 
 
ÎLOTS DE CHALEUR Rappelons que l’urbanisation croissante du quartier Saint-Michel depuis 
les dernières années a accentué les îlots de chaleur sur le territoire. La plantation d’arbres aura 
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donc une incidence positive localement et apportera un changement important pour la santé de 
la population. 
 
«En plus d’aider au rafraichissement du territoire et de réduire les effets des chaleurs 
accablantes, l’ajout d’arbres en grande partie fruitiers contribuera à notre stratégie d’autonomie 
alimentaire. Pour Saint-Michel, cette initiative est extraordinaire et je suis extrêmement heureux 
de pouvoir comp-ter sur un allier comme monsieur Benjamin pour porter à bien cette mission.», 
a mentionné le directeur de PARI St-Michel, Eric Jr Allen. 
 
Retour à la table des matières 
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Jardiner à l’école pour une planète plus verte 
Le Soleil de Châteauguay – 2022-05-05 

 
Par : Jules Gauthier 
 
https://www.cybersoleil.com/jardiner-a-lecole-pour-une-planete-plus-verte/ 
 
Un nouveau projet scolaire de l’école primaire Saint-Joseph à Mercier permettra aux élèves d’être 
sensibilisés à la sécurité alimentaire en apprenant à gérer les étapes du cycle de compostage, à 
récupérer l’eau de pluie et à planter et récolter des légumes. 
 
Ce projet au long cours, qui est le fruit d’une collaboration entre l’école primaire Saint-Joseph et 
la Ville de Mercier, a été initié afin d’enseigner aux élèves d’où viennent les aliments et comment 
il est possible d’éviter le gaspillage de nourriture tout en ayant une fibre entrepreneuriale. 
 
« Mon Dieu que je suis contente de vous voir aujourd’hui les enfants, vous êtes notre avenir, on 
a besoin de sécurité alimentaire et c’est un bon début que l’on a ici! On a besoin de protéger notre 
environnement, car c’est vous qui allez en hériter », a rappelé la mairesse de Mercier, Lise 
Michaud, devant un parterre d’enfants et de parents réunis dans la cour de récréation de 
l’établissement le 4 mai. 
 
Selon elle, ce projet scolaire est une belle façon de montrer aux plus jeunes comment fonctionne 
le processus qui mène les aliments à nos assiettes. 
 
Un jardin extérieur 
 
L’idée d’un petit jardin extérieur géré par les élèves revient à Chantal Pilon, directrice de l’école 
Saint-Joseph. Après avoir fait part à la Ville qu’elle souhaitait aller de l’avant avec cette initiative, 
la municipalité a décidé de fournir les bacs à plantes en bois, le composteur et le baril de 
récupération d’eau, indique-t-elle. « La Ville s’est vraiment investie et cela a pris de l’ampleur, 
sans eux ça aurait peut-être pris trois à quatre ans pour le faire ». 
 
Perdurer dans le temps 
 
Mme Pilon a confié au Journal qu’elle souhaitait que l’initiative se transforme aussi en projet 
entrepreneurial avec le surplus des récoltes escomptées. « Je veux que nos enfants apprennent 
à faire de la publicité, à déterminer des prix et à faire un budget. Cette activité scolaire 
interdisciplinaire se déploiera sur plusieurs années avec l’aide des parents », a-t-elle fait savoir. 
 
La directrice prévoit notamment faire l’acquisition de grandes serres qui seront installées dans la 
cour d’école et qui pourraient permettre d’étendre les activités horticultrices des élèves tout au 
long de l’année. 
 
Retour à la table des matières 
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Le CAPE de La Tuque met en place un jardin éducatif 
Mon La Tuque – 2022-05-10 

 
Par : Danick Julien 
 
https://monlatuque.com/le-cape-de-la-tuque-met-en-place-un-jardin-educatif/ 
 
Le Centre d’Activités Populaires et Éducatives (CAPE) de La Tuque met en place son jardin 
éducatif cette année dans le but d’apporter un support pédagogique pour ceux et celles qui 
n’auraient pas eu la chance d’apprendre à jardiner. 
 
À la base, le CAPE offre de l’aide en éducation que ce soit en mathématique ou en français aux 
citoyens, peu importe leur âge. Selon Carla, coordinatrice de projet au CAPE, ces apprentissages 
peuvent aider le participant à améliorer ses conditions de vie. C’est dans cette ligne d’idée que 
le CAPE a décidé de lancer son jardin éducatif. En effet, plusieurs connaissances en matière de 
sécurité alimentaire peuvent être acquises pour ceux et celle qui n’ont jamais cultivé d’aliments. 
On entend Carla Lavigne à ce sujet : 
 
Pour ceux qui souhaiteraient en apprendre plus sur le Jardin du CAPE, il est possible de joindre 
le projet ce jeudi 12 mai pour assister à un atelier de semis. 
 
Finalement, Le Centre d’Activités Populaires et Éducatives invite la population le 18 mai à 18h 
pour un évènement important concernant le projet. La population pourra en apprendre plus sur 
les activités du CAPE. Il y aura également des prix de présences remis aux participants. 
 
Retour à la table des matières 
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Un frigo Touski au Cégep de Sorel-Tracy 
Les 2 Rives – 2022-05-10 – p. 38 

 

 
 
La Fondation du Cégep de Sorel-Tracy et le comité vert du Collège, avec la collaboration des 
membres de la Table en sécurité alimentaire Pierre-De Saurel (TASA), ont inauguré, le 28 avril 
dernier, un frigo communautaire Touski au Cégep de Sorel-Tracy. 
 
Ce dernier est situé tout près du Centre sportif du Collège, à l’entrée 17, face au boulevard de 
Tracy. Le frigo sera accessible tous les jours pendant les heures d’ouverture régulières du Cégep, 
et ce, pour les sessions d’automne et d’hiver. 
 
L’objectif de ce projet est d’éviter le gaspillage alimentaire et d’aider la clientèle plus vulnérable 
qui fréquente l’établissement d’enseignement supérieur. «La communauté collégiale est 
essentiellement visée par cette initiative. Nous invitons les gens à se servir et à venir y porter des 
aliments», a expliqué la directrice générale de la Fondation, Myriam Arpin. 
 
Le frigo communautaire Touski pourra donc accueillir les dons d’épiceries locales, de 
restaurateurs, de CPE ou de garderies en milieu familial, comme des surplus maraîchers et 
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d’événements ponctuels. Les seuls aliments interdits sont les viandes, poissons et fruits de mer 
crus, les aliments déjà entamés ou périmés ainsi que les restants de table ou les plats faits 
«maison», puisque le frigo est encadré par les normes de salubrité du ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. 
 
Selon la responsable du comité vert du Cégep, Andrée Chartier, «la collaboration avec la 
communauté s’avère un élément clé du succès de ce projet. En plus de favoriser l’entraide, le 
frigo Touski permettra d’éviter le gaspillage alimentaire qui représente un problème réel au niveau 
de l’émission des gaz à effet de serre, tout en permettant une économie financière aux utilisateurs 
et utilisatrices. Bref, ce projet représente un très beau modèle d’économie circulaire pour la 
relève!». «Nous sommes tissés serrés dans notre grand petit cégep. Que notre personnel 
collabore autant pour le bien-être d’autrui, ça me rend très fière. J’espère que les étudiants, les 
enseignants et les employés viendront se servir et qu’ils garniront le frigo sans gêne! Ainsi, le 
projet pourra se développer davantage et perdurer dans le temps. J’en profite également pour 
remercier la Table en sécurité alimentaire Pierre-De Saurel ainsi que tous les autres partenaires 
et membres de la communauté qui contribueront au Frigo Touski», conclut la directrice générale 
du Cégep de Sorel-Tracy, Stéphanie Desmarais. 
 
Retour à la table des matières 
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Vaincre la pauvreté grâce aux experts du vécu 
Hebdo Régional – 2022-05-11 – p. 11 

 
Par : Frédéric Desjardins 
 

 
 
COMMUNAUTÉ. Le Groupe de réflexion et d’action sur la pauvreté (GRAP) Chaudière-
Appalaches, en collaboration avec l’ACEF Appalaches-Beauce-Etchemins, lance le projet 
Vaincre la pauvreté:ensemble et AVEC. Cette initiative consiste en une tournée régionale de 
formations, sur l’approche L’AVEC, pour faire ensemble du Collectif pour un Québec sans 
pauvreté, auprès des personnes désirant s’impliquer comme expert de vécu. Dans un comité 
régional, dont les membres proviendront de l’ensemble des MRC en Chaudière-Appalaches, elles 
porteront leur voix à travers des projets de logements abordables et de mobilité. 
 
«L’approche AVEC, c’est l’inclusion de personnes vivant en situation de pauvreté dans les 
instances décisionnelles. Cette implication, en plus de contrer les préjugés entourant leurs 
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réalités, permet de travailler sur des projets ciblés et en fonction des besoins réels de la 
population visée, comme améliorer le transport collectif et augmenter le nombre de logements 
abordables, en collaboration avec les organismes de défense des droits concernés par ces 
questions», indique Diane Bilodeau, chargée de projet à la mobilisation au GRAP Chaudière-
Appalaches. Le projet est rendu possible grâce à un financement de 70 000 $issu du Fonds 
québécois d’initiatives sociales (FQIS), dans le cadre de l’Alliance pour la solidarité, en 
collaboration avec le ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale. 
 
Les personnes intéressées à participer au projet, ou souhaitant obtenir plus de renseignements, 
doivent communiquer avec Diane Bilodeau au 418 281-4507 ou à mobilisation@acef-abe.org. 
 
 
Retour à la table des matières 
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Le protectionnisme agricole aggrave la crise alimentaire 
Le Monde – 2022-05-04 – p. ECO19 

 
Par : Julien Bouissou 

 
Alors que les cours des matières premières flambent, les restrictions aux exportations se 
multiplient, accentuant les tensions sociales 
 
L'américain McDonald's n'échappe pas à la crise alimentaire. La chaîne de restauration rapide a 
annoncé début avril qu'elle a commencé à rationner les tranches de tomates dans ses 
hamburgers en Angleterre. Une pénurie provoquée par la baisse de la production aux Pays-Bas 
et par l'arrêt des exportations depuis le Maroc, qui veut contenir la hausse des prix de ce fruit très 
consommé pendant le ramadan. 
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Alors que les prix des denrées alimentaires ont augmenté à des niveaux sans précédent depuis 
2008, les restrictions aux exportations se multiplient dans le monde. Dix-neuf pays en ont imposé 
ces dernières semaines, contre trois seulement au lendemain de l'invasion de l'Ukraine par la 
Russie, le 24 février, selon l'Institut international de recherche sur les politiques alimentaires 
(International Food Policy Research Institute, Ifpri), bloquant ainsi les exportations de l'équivalent 
de 17,3 % des calories échangées dans le monde. 
 
« Production stable » 
 
Les pommes de terre ne peuvent plus sortir d'Iran, les haricots et l'huile de moutarde restent 
bloqués en Turquie. Alors que le commerce d'huile de tournesol est perturbé par la guerre russe 
en Ukraine (les deux pays contrôlent 80 % de la production mondiale), l'Indonésie a annoncé fin 
avril des restrictions sur les exportations d'huile de palme, utilisée dans certaines pâtes à tartiner 
ou le shampoing. « Dans certains pays, les populations urbaines qui souffrent de la hausse des 
prix alimentaires ont un poids politique plus important que les agriculteurs ou les propriétaires 
terriens, explique David Laborde, chercheur à l'Ifpri. Or, ces mesures de restriction permettent de 
faire baisser les prix sans rien coûter au gouvernement. » 
 
Celles-ci bénéficient aux consommateurs locaux, tout en augmentant les cours et la volatilité des 
marchés dans le reste du monde. A cela s'ajoute la hausse du prix des engrais, dont la production 
dépend du gaz naturel, et les perturbations du transport maritime qui augmentent les tarifs du 
fret. « Au cours des prochaines années, de nombreux pays à bas revenus en Afrique du Nord, 
en Asie et au Proche-Orient feront face à des risques de famine et de malnutrition », affirme la 
Banque mondiale dans son rapport Commodity Markets Outlook, publié fin avril. L'institution sise 
à Washington a calculé que les prix alimentaires avaient augmenté de 84 % entre avril 2020 et 
mars 2022. 
 
« Les restrictions aux exportations peuvent aussi avoir des effets pervers sur la production locale, 
ajoute M. Laborde. Car les agriculteurs qui ne tirent pas profit des cours mondiaux élevés doivent 
tout de même payer des engrais plus chers et peuvent être tentés de moins planter pour les 
récoltes suivantes. » Dans le commerce de produits agricoles non périssables, les coopératives 
ou les négociants peuvent même choisir de ne rien vendre en attendant la levée des restrictions 
aux exportations. 
 
Une situation qui diminuerait l'offre et aggraverait la crise alimentaire. « Pour l'instant, la 
production agricole est relativement stable et il n'y a pas de pénurie, affirme Arnaud Petit, le 
directeur exécutif du Conseil international des céréales (IGC) , une organisation 
intergouvernementale basée à Londres. Les risques de crise alimentaire sont plutôt liés à 
l'augmentation des tarifs et au dérèglement des chaînes d'approvisionnement. » 
 
Faciliter l'information 
 
Selon l'IGC, le commerce mondial de blé devrait se situer aux alentours de 193 millions de tonnes 
en 2022 et 2023, un niveau inférieur d'à peine un million de tonnes par rapport à avant la guerre 
en Ukraine. Les exportations de denrées alimentaires en provenance de Russie ne sont pas 
visées par les sanctions et l'Ukraine parvient à utiliser deux ports sur la mer Noire ainsi que le 
transport ferroviaire. Les approvisionnements de blé en provenance des deux pays vont certes 
diminuer, mais ils devraient être en grande partie compensés par une hausse des exportations 
depuis l'Inde ou l'Amérique du Nord. 
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« Le commerce est une composante essentielle de la sécurité alimentaire , explique Edwini 
Kessie, le directeur de la division de l'agriculture et des produits de base à l'Organisation mondiale 
du commerce (OMC). Les restrictions aux exportations ne sont autorisées que si elles sont 
temporaires et que la situation intérieure l'exige. » Gloria Abraham Peralta, l'ambassadrice du 
Costa Rica auprès de l'OMC chargée des négociations sur l'agriculture, devrait exhorter les pays 
membres de l'organisation à « intensifier leurs engagements » lors de la Conférence 
interministérielle prévue en juin. 
 
L'une des propositions consiste à exempter le Programme alimentaire mondial des mesures de 
restriction. Les craintes de pénurie doivent aussi être dissipées pour éviter d'exacerber le 
protectionnisme agricole. « Quand les marchés sont nerveux, les prix augmentent de manière 
injustifiée, a expliqué récemment Marion Jansen, directrice du département commerce et 
agriculture à l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), lors d'une 
réunion de l'OMC consacrée à la sécurité alimentaire. Pour éviter que les décideurs politiques ne 
restreignent les exportations et que la hausse des prix se poursuive, il faut encourager l'utilisation 
du Système d'information sur les marchés agricoles. » 
 
Ce système mis au point par plusieurs organisations internationales dont l'OCDE fournit une 
information précise et transparente pour éviter que les Etats cèdent à la panique. Mme Jansen a 
regretté que le chiffre de 30 % des exportations mondiales de blé assurées par la Russie et 
l'Ukraine, largement relayé dans les médias, ait alimenté la crainte infondée d'une pénurie : « Les 
banquiers centraux sont prudents quand ils parlent d'inflation, faisons de même quand nous 
parlons du prix des aliments. » 
 
 
Retour à la table des matières 
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La pire sécheresse « jamais vécue » ravage la vie des nomades somali 
La Presse – 2022-05-05 – p. ACTUALITÉS_23 

 
Par : Aymeric Vincenot, Agence France-Presse 
 

 
 
Quasiment pas une goutte de pluie depuis 18 mois. À Hargududo, village de la région de Somali, 
en Éthiopie, les habitants montrent à l’AFP les cadavres desséchés de chèvres, vaches ou ânes, 
éparpillés non loin des modestes huttes aux toits de chaume. 
 
 page actualités_23 
En ce mois d’avril, théoriquement l’un des plus arrosés de l’année, l’air est brûlant et sec. La terre 
est poussiéreuse et stérile. 
 
Une grande partie des bêtes des quelque 200 familles semi-nomades du village ont péri. « Ceux 
qui avaient, disons 300 chèvres avant la sécheresse, n’en ont plus que 50 ou 60. Chez certains, 
[…] aucune n’a survécu », explique un villageois, Hussein Habil, 52 ans. 
 
Insécurité alimentaire 
 
Depuis la fin de 2020, ici, comme dans d’autres régions du sud du pays, en Somalie ou au Kenya 
voisins, il n’a pratiquement pas plu. En Éthiopie, cette catastrophe humanitaire s’ajoute à celle 
engendrée dans le nord par le conflit dans la région du Tigré. 
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Le bureau des Affaires humanitaires de l’ONU (Ocha) estime qu’en Éthiopie, entre 5,5 et 6,5 
millions de personnes (soit entre 5 et 6 % de la population) sont en grave insécurité alimentaire 
en raison de la sécheresse. 
 
Selon l’Ocha, la sécheresse actuelle a tué près de 1,5 million de têtes de bétail dans ce pays, 
dont près des deux tiers dans la région de Somali, « et l’état physique des animaux survivants 
s’est gravement détérioré, diminuant leur valeur sur le marché ». 
 
Sédentarisation forcée 
 
Aux populations nomades ou semi-nomades de cette région aride et hostile, le bétail procure 
nourriture et revenus, mais il constitue aussi toutes leurs économies. 
 
« Nous étions de purs nomades avant cette sécheresse : on dépendait des animaux pour la 
viande, le lait et on les vendait », indique Tarik Mohamed, 50 ans, éleveuse d’Hargududo. 
 
« Mais de nos jours, la plupart d’entre nous » se sédentarisent, « il n’y a plus d’avenir dans le 
pastoralisme, parce qu’il n’y a plus de troupeaux », poursuit-elle amèrement, « notre vie nomade 
est terminée ». 
 
En asséchant les puits et en raréfiant les pâturages, ce que ces éleveurs de la région somali 
décrivent comme la « pire sécheresse jamais vécue » anéantit le bétail, pivot de leur mode de vie 
désormais menacé. 
 
Et c’est toute une société qui se délite : des villages qu’il faut quitter pour la ville, des familles qui 
éclatent, des enfants qui sont négligés parce qu’il faut sauver ce qu’il reste des bêtes, 
indispensables à la survie. 
 
Retour à la table des matières 
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L’Inde interdit les exportations de blé, le G7 s’alarme d’une aggravation de la crise 
Radio-Canada – 2022-05-14 

 
Par : Agence France-Presse 
 
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1883607/exports-cereale-penurie-aliments-agriculture-g20 
 
L'Inde a annoncé samedi interdire les exportations de blé face à la baisse de sa production, due 
notamment à des vagues extrêmes de chaleur, une décision qui va « aggraver la crise » 
d'approvisionnement en céréales avec la guerre en Ukraine, s'alarme le G7. 
 
Deuxième producteur de blé au monde, l'Inde a décidé d'interdire les exportations de cette 
denrée, sauf autorisation spéciale du gouvernement, afin d'assurer la sécurité alimentaire de ses 
1,4 milliard d'habitants. 
 
Les contrats d'exportation conclus avant le décret pourront être honorés, la mesure ne concernant 
que les exportations futures. Pour ces dernières, l'Inde approuvera au cas par cas les demandes 
d'autres pays afin de répondre à leurs besoins. 
 
Un marché sous forte tension 
 
Réunis à Stuttgart, en Allemagne, les ministres de l'Agriculture du G7 ont aussitôt critiqué cette 
décision, qui intervient alors que le marché mondial du blé est déjà sous forte tension du fait du 
conflit ukrainien. 
 
Si tout le monde commence à imposer de telles restrictions à l'exportation ou même à fermer les 
marchés, cela ne fera qu'aggraver la crise et cela nuira aussi à l'Inde et à ses agriculteurs, a 
déclaré le ministre allemand de l'Agriculture, Cem Özdemir, à l'issue d'une réunion avec ses 
homologues. 
 
« Nous nous sommes prononcés contre des restrictions d'exportation et appelons à maintenir les 
marchés ouverts [...]. Nous appelons l'Inde à prendre ses responsabilités en tant que membre du 
G20. » 
— Une citation de  Cem Özdemir, ministre allemand de l'Agriculture 
Lancée le 24 février, l'offensive militaire russe en Ukraine perturbe gravement l'activité agricole 
dans les campagnes de ce pays qui était jusque-là le quatrième exportateur mondial de maïs et 
en passe de devenir le troisième exportateur de blé. 
 
 
En raison du blocus imposé aux ports ukrainiens, une vingtaine de tonnes de céréales attend 
dans les silos d'être exportée et la récolte de cette année est menacée. 
 
La hausse des prix et les pénuries font ainsi planer un risque de famine et de troubles sociaux en 
particulier dans les pays les plus pauvres qui importent massivement leurs besoins en céréales. 
 
Ce contexte fait en outre craindre des mesures protectionnistes de la part des pays exportateurs 
: fin avril, l'Indonésie, premier producteur d'huile de palme au monde, en a interdit les exportations 
afin de contenir la flambée des prix sur le marché intérieur et les pénuries. 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1883607/exports-cereale-penurie-aliments-agriculture-g20
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Jusqu'à ce samedi, l'Inde avait pour sa part exprimé sa disposition à venir en aide aux marchés 
mondiaux en cas de problèmes d'approvisionnements. 
 
Nos agriculteurs se sont assurés de prendre soin non seulement de l'Inde, mais de l'ensemble 
du monde, avait dit le mois dernier le ministre du Commerce et de l'Industrie, Piyush Goyal. 
 
 
Le pays avait indiqué vouloir porter ses exportations annuelles de blé, à compter du 1er avril, de 
7 à 10 millions de tonnes, apportant un peu d'air au secteur. 
 
Des vagues extrêmes de chaleur 
 
Jeudi, New Delhi avait par ailleurs annoncé que des délégations allaient se rendre dans plusieurs 
pays d'Afrique du Nord, en Turquie, au Vietnam, en Thaïlande ou encore au Liban pour étudier 
les pistes de renforcement des exportations de blé depuis l'Inde. Il n'était pas clair samedi si ces 
déplacements étaient maintenus. 
 
L'annonce de New Delhi intervient alors que l'Inde est confrontée depuis deux mois à des vagues 
extrêmes de chaleur: le pays a connu le mois de mars le plus chaud de son histoire, et la canicule 
s'est poursuivie ces dernières semaines avec des températures parfois supérieures à 45 degrés. 
 
Selon des experts du changement climatique, l'Inde devrait être de plus en plus fréquemment 
touchée par de telles vagues de chaleur. 
 
Plus tôt ce mois, le gouvernement avait indiqué que ces conditions climatiques allaient entraîner, 
pour la première fois en six ans, une baisse de la récolte de blé, d'au moins 5 % par rapport à 
2021. Quelque 110 millions de tonnes avaient été récoltées l'an dernier. 
 
Samedi, les ministres de l'Agriculture réunis à Stuttgart ont eux recommandé d'évoquer la 
décision indienne lors de la réunion des chefs d'État et de gouvernement du G7 en juin, où l'Inde 
sera présente en tant qu'invitée. 
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Sécheresse en Éthiopie : La famine guette des millions de personnes 
La Presse + – 2022-05-15 – p. ACTUALITÉS_20 

 
Par : Janie Gosselin, Agence France-Presse 
 

 
 
Les carcasses décharnées de chèvres, d’ânes et de vaches sont devenues des images courantes 
dans le sud-est de l’Éthiopie, en proie à une sécheresse extrême. Faute d’eau et de pâturage, le 
bétail meurt, privant les habitants de leur source de revenus et de nourriture. La famine menace 
maintenant des millions de personnes en Afrique de l’Est. 
 
 page actualités_20 
« Quand la vie des gens dépend du bétail, si rien n’est fait pour prévenir les conséquences des 
sécheresses et aider les gens, c’est très, très difficile », dit le directeur d’Oxfam en Éthiopie, 
Gezahegn Kebede Gebrehana, joint par téléphone à Addis-Abeba. 
 
L’organisme a à l’œil trois zones particulièrement affectées du pays. Par exemple, dans la région 
de Somali, dans le sud-est de l’Éthiopie, pratiquement pas une goutte de pluie n’est tombée 
depuis plus de 18 mois. 
 
Les pays voisins de la Corne de l’Afrique sont aussi frappés par les temps arides. La Somalie est 
à risque de famine dans les six prochains mois, a averti le Programme alimentaire mondial de 
l’ONU, et au Kenya, un demi-million de personnes sont menacées par la faim. 
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En Éthiopie, de 5,5 à 6,5 millions de personnes vivent une grave insécurité alimentaire liée à la 
sécheresse, selon le bureau des Affaires humanitaires de l’ONU (OCHA). 
 
Crise sur fond de crises 
 
Il s’agit d’une nouvelle strate ajoutée à une situation humanitaire déjà fragile. Le conflit au Tigré, 
dans le nord de l’Éthiopie, a fait plus d’un demi-million de morts en deux ans, et il contribue à 
paralyser les services ailleurs au pays. Des violences interreligieuses secouent différentes 
communautés. La COVID-19 a apporté son lot de difficultés. Et la flambée planétaire des prix n’a 
pas épargné l’État d’Afrique de l’Est… 
 
Les répercussions mondiales de la crise en Ukraine sont très visibles. On le ressent clairement, 
avec l’escalade des prix, parce qu’un pays comme l’Éthiopie est dépendant des exportations pour 
la nourriture. Et les prix du carburant grimpent de façon marquée. Les choses sont terribles, pour 
être honnête. 
 
Gezahegn Kebede Gebrehana, directeur d’Oxfam en Éthiopie 
 
Les prix négociés le matin par Oxfam pour différentes marchandises peuvent augmenter la 
journée même, illustre-t-il. Le prix du carburant rend aussi plus coûteux l’acheminement de l’eau 
potable en camion dans différentes régions du pays. 
 
Changements climatiques 
 
Le rude climat dans l’est de l’Afrique n’est pas nouveau. Mais depuis 2005, la sécheresse est 
devenue un phénomène plus fréquent, passant d’un épisode tous les six ans à un tous les trois 
ans, selon le dernier rapport du Groupe intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat 
(GIEC). 
 
Nous savons que ces sécheresses se répètent tous les deux ou trois ans, donc en plus de nos 
activités pour sauver des vies, nous croyons qu’il faut investir dans des activités qui vont accroître 
la résilience et les capacités des communautés pour faire face à une crise future. 
 
Gezahegn Kebede Gebrehana, directeur d’Oxfam en Éthiopie 
 
M. Gebrehana déplore que l’aide soit mobilisée par le conflit dans le nord du pays. 
 
Les gouvernements sont bien au fait des changements climatiques, note Christopher Gore, 
professeur à la Toronto Metropolitan University. Ses travaux portent sur la politique et 
l’environnement, notamment en Afrique subsaharienne. « La communauté internationale regarde 
très attentivement et met en place différents programmes pour les fermiers, afin d’essayer de leur 
offrir du soutien pour s’adapter aux changements climatiques, pour changer les pratiques et 
introduire de nouvelles cultures plus adaptées au climat », dit-il. 
 
Même dans les pays plus riches, la sécheresse soulève l’inquiétude. En France, par exemple, les 
agriculteurs craignent maintenant de perdre une partie importante des récoltes si la pluie n’est 
pas rapidement au rendez-vous. 
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Mais les pays comme l’Éthiopie, l’un des plus pauvres de l’Afrique et dont une large proportion 
de la population dépend de l’agriculture et du bétail, sont particulièrement vulnérables aux 
rigueurs du climat. 
 
Et même les années plus pluvieuses ne règlent pas nécessairement le problème, rappelle M. 
Gore. « Une prédiction à long terme est qu’il y aura de forts volumes de pluie dans la région, mais 
pas sous une forme qui rend les choses meilleures ou plus faciles. Ce seront souvent des pluies 
intenses et destructrices, causant par exemple des inondations ou balayant les récoltes », dit-il, 
précisant que les sécheresses ne disparaîtront pas pour autant. 
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Nouveaux records dans le monde en 2021 
La Presse – 2022-05-05 – p. ACTUALITÉS_23 

 
Par : Agence France-Presse 
 

 
 
Avant même la guerre en Ukraine, l’insécurité alimentaire aiguë a atteint un nouveau sommet en 
2021, frappant près de 40 millions de personnes supplémentaires sous l’effet des conflits, des 
crises climatiques et chocs économiques, alerte mercredi le réseau mondial sur les crises 
alimentaires. L’an dernier, 193 millions de personnes dans 53 pays se trouvaient en situation 
d’insécurité alimentaire aiguë, avec un besoin d’aide d’urgence pour survivre. Cela signifie que, 
même avec une assistance, beaucoup ont souffert de malnutrition aigüe, indiquent les 17 acteurs 
de ce réseau, créé en 2016 par l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), le Programme alimentaire mondial (PAM), l’Union européenne et des ONG.  Cette 
classification englobe les niveaux 3 à 5 de l’échelle internationale de la sécurité alimentaire : « 
crise », « urgence » et « catastrophe ». Même si l’élargissement de la couverture géographique 
tire les chiffres vers le haut, ils n’ont cessé de croître « à un rythme alarmant », « avec des 
hausses ininterrompues chaque année depuis 2018 » et un record en 2021, souligne le PAM. 
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